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Bonjour, ma famille ! Je suis fier de vous : nous avons fait un sondage à propos de l’Église et oui ! nous avons 

des problèmes – et donc des défis – mais en même temps, cette Eglise a une qualité de spiritualité qui est hors 

du commun en Suisse ! Vous avez un cœur pour Christ, vous avez faim et soif de Sa présence et souhaitez 

embrasser le futur ensemble, même si vous avez de vrais défis au niveau de la structure et de la délégation. 

Autrement dit, cette Eglise a un avenir grâce à vous toutes et tous, pas seulement à cause des responsables.  

En second lieu, il ressort que les membres du CDV aiment leur culte plus que la plupart des membrs des Églises 

en Suisse : vous avez conscience que le Saint-Esprit est parmi vous lorsque vous vous réunissez. L’Église est 

une œuvre de Christ qui est le Roi. Le pasteur de cette Église est Jésus-Christ, et ceux qui sont nommés 

pasteurs sont seulement des assistants du divin Pasteur.  

I. DES AMBASSADEURS  

D’UN PAYS AYANT SES PROPRES VALEURS  

Chaque chrétien·ne n’est qu’un·e assistant·e du Seigneur, qui a à accomplir tout ce qu’Il a préparé pour 

lui/elle. Nous disons : « J’appartiens au Roi », mais comme Paul soyons conscient·e·s que ce Roi vit en nous ! 

Prions chaque matin selon Galates 2. 20 : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ». « Seigneur, 

aujourd’hui, agis comme Tu le veux, utilise-moi comme Tu le veux. Et s’il y a des défis qui me dépassent, je les 

accepte avec la certitude que Tu me protèges. Je ne veux pas oublier que Tu vis en moi lorsque des situations 

défiantes surviennent ». Malheureusement, nous voulons souvent relever des défis par nous-mêmes !  

Or, nous sommes ici pour être des représentant·e·s du royaume de Dieu ; nous avons les valeurs du pays 

céleste, comme l’amour, le pardon, la générosité, tandis que la société environnante fonctionne avec ses 

propres valeurs. Nous sommes en quelque sorte des étrangers en Suisse, même si nous y sommes né·e·s.  

II. LE PARDON EST UNE EXPRESSION DE GÉNÉROSITÉ  

Aujourd’hui, j’aimerais vous parler de générosité, car la générosité exprime le caractère de Dieu. Lisons 

Éphésiens 4. 32 : « Soyez bons les uns envers les autres, compatissants, vous pardonnant réciproquement, 

comme Dieu vous a pardonné en Christ ». Pardonner est un acte de générosité. Dieu nous a accueilli·e·s et 

a été généreux pour nous pardonner. Peu importe ce que tu as fait dans ta vie, Il t’a reçu tel que tu étais. Il n’a 

jamais dit qu’il te fallait améliorer ta vie passée pour pouvoir être accepté par Lui. Il t’a ouvert les bras malgré 

tes fautes, tes péchés, tes faiblesses. Et s’il t’arrive de reproduire plusieurs fois le même péché, Il est prêt à te 

pardonner toujours à nouveau si ton cœur est honnête. Par ailleurs, nous savons qu’une fois que nous nous 

sommes tourné·e·s vers Lui, Il restera présent dans nos vies à tout jamais.   

Ainsi donc, Dieu se montre prêt à nous pardonner à tout moment, et il est important que nous ayons la 

même attitude les uns envers les autres. Pardonnons-nous réciproquement ! Il y a tant de raisons de nous 

pardonner l’un l’autre ! D’ailleurs, dès que nous assumons de responsabilités dans une Église, il y a maintes 

occasions de faire des erreurs, de blesser ou d’être blessé·e·s, et donc de nous pardonner réciproquement ! 

Les chrétiens me paraissent parfois pires que ceux qui ne le sont pas : ils m’ont plus blessé que beaucoup 

d’autres ! Mais que faire quand nous sommes blessé·e·s par quelqu’un ? 

Il est important de garder notre cœur, c’est-à-dire de le maintenir en bonne condition ; il s’agit de garder un 

cœur doux. Si nous ne pardonnons pas, nous ne pouvons plus recevoir le pardon de Christ et nous perdons 

Sa présence ! Non seulement notre cœur devient lourd, sombre, amer, mais nous ne pouvons plus voir la 

présence du Seigneur, Son amour, ni ce qu’Il veut faire ! Il est temps de pardonner et cela commence par la 

décision de pardonner. En résumé : nous expérimentons la générosité du Seigneur à travers le pardon 

qu’Il nous accorde, et comme Il vit en nous, nous exprimons à notre tour de la générosité à l’ égard des 

autres en leur accordant le pardon.  
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III. L’HOSPITALITÉ EST UNE DÉMONSTRATION DE GÉNÉROSITÉ  

Lisons Éphésiens 2. 18-22. Nous sommes une famille colorée ! Nous ne sommes plus des étrangers les uns 

pour les autres, nous faisons partie de la même famille, et il y a des membres de cette famille partout sur la 

terre ! Quelle richesse ! Où que nous allions, un membre de la famille nous accueille et nous offre l’hospitalité.  

L’hospitalité est un signe de la générosité de Christ, qui a payé de Sa vie, le prix de notre adoption.  

Dans ce temps particulier il est nécessaire de pratiquer l’hospitalité en vous invitant les uns les autres, notamment 

les membres de l’Eglise que vous connaissez peu, voire pas du tout. L’hospitalité est importante pour l’avenir.  

IV. LA GÉNÉROSITÉ SE MANIFESTE PAR UNE MAIN OUVERTE 

A. SOYONS GÉNÉREUX ENVERS L’ÉGLISE  

Les chrétien·ne·s entendent parler de dîme et sont fidèles à la donner, mais ils/elles la pratiquent souvent 

comme une loi. Or, la générosité est le signe que Christ vit en nous et que nous ne vivons plus par nous-

mêmes. En Asie, une femme pauvre m’a préparé un repas et n’a pas mangé pendant quatre jours pour pouvoir 

me l’offrir ; elle a partagé le peu qu’elle avait. J’ai songé à la payer, mais les autochtones m’en ont dissuadé. 

Soyons prêt·e·s à partager ce que le Seigneur nous met sur le cœur au lieu de nous en tenir à une règle. 

Soyons prêt·e·s à partager tout ce que le Seigneur nous a confié.   

B. SOYONS GÉNÉREUX ENVERS LES PAUVRES 

Dans ce temps particulier, votre générosité envers l’Eglise est importante, mais n’oubliez jamais les pauvres : 

ouvrez vos cœurs et vos porte-monnaie : c’est un signe spirituel que nous avons compris la générosité de 

Christ envers nous.  

C. SOYONS GÉNÉREUX EN PARDONNANT, QUELLES QUE SOIENT LES BLESSURES 

Personnellement, je n’ai aucun problème avec un membre de l’Eglise. Et même si nous sommes attristé·e·s 

par le départ de membres de la famille, nous ressentons tant d’amour pour chacun·e… En réalité, les cantons 

alentours et même la France voisine ont besoin d’un témoignage vivant de l’amour de Dieu, et donc de votre 

rayonnement de toutes et tous. Alors, si vous ressentez qu’au fond de vous-mêmes, vous n’avez pas accor-

dé le pardon à quelqu’un, approchez-vous du Seigneur et demandez-Lui de vous aider à pardonner, 

même si c’est dur. Que vous ayez été traité·e·s injustement, que vous ayez des problèmes avec l’une ou 

l’autre personne – dans votre couple, en famille, à l’égard de frères et sœurs en Christ, au travail, etc. – 

approchez-vous du Seigneur en Lui demandant de vous aider à pardonner. En expérimentant Sa guérison 

intérieure dans vos cœurs, en pardonnant à ceux/celles qui vous ont blessé·e·s, vous vivrez aussi une guérison 

physique si le non-pardon a occasionné des problèmes dans votre corps. La Bible nous dit qu’il n’y a plus rien 

contre nous une fois que nous sommes en Christ. « Seigneur ! Que la décision de pardonner perdure ! Que Ta 

lumière et Ta douceur opèrent durablement en occasionnant non seulement le pardon dans les cœurs, mais 

une paix durable entre les personnes. »  

Martin prie pour ceux et celles qui ont besoin de pardonner, puis pour les personnes qui décident d’offrir 

l’hospitalité et finalement pour ceux et celles qui ont des défis financiers. « /…/ Seigneur, montre-nous qui nous 

pouvons encourager et que nos actions pratiques puissent changer l’atmosphère de l’Eglise. »  

Il remercie l’assemblée d’avoir accueilli son message.   


